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Toua cinq furent d'nu mômne élan dans la petit selon, dont
lo!1 lourdes portes se refermèrent ausaîtôt.

N'oubliant aucun détail du p'an qu'il avait formé avec une
adresse réellement Infvrnale, R'ynald avait commandé lecnlève-
ment tel qu'il venait d'dtre exdouti.

Diane, enipôrtde- par Metrouriua, ne devenait plus ainsi, aux
Itnx du monde, la proie Au comte do Biao, et le comte do
Bernais lui-môme, enîraèlo6 par Caméléon, liemblait etre, non le
complice d'un crame, mais la viatime d'un guet<bapene.

Le double fait s'était accompli gveo une préciaion et une
rapidité merveilleuses.

L'espace fugitif-d'une seconde avait suffi, et les deux enlè-
vements étaient preque passées inapergas au milieu du désordre
général.

Cependant ce désordre devait litre de courte durée.
Si ks femmes épouvantées, égarées et panticlantes donnaidnt'

follement toutes les marques de la terreur inspirée par le nom do
La Chesnaiye, et se livraient auz alarmes qu'Wcasionnait la nou-
velle d'une attaque inattendue, les hommes, sans hésiter, avaient
fait bonne contenance.

C'est que les salons de l'ambassadeur d'Eîpagae renfer-
maient cette nuit-là l'élite do la catir, toni les éléments prinoi-
paux de oes phalanges héroY4ues qui, sous le nom de maison du
roi, devaient donner tant de preuves de courage, diîntrépidité et
de valeur.

Toua les gintilshommoq, portant bravement l'épée et habi-
tués journellement à la tirer h~ors du fourreau, ne pouvaient être
effrayés de l'attaque d'un chef do voleurs, quel que puisîant et
redouté qu'il lût,, et plus le péril dtait grand d'ailleuus plus grand
encore était leur courage.

Avec un ens.-mble qui tenait du prodige, les femmte furent
en un instant placées au centre des oions, et autour d'elles un
double rang de protecteurs se dressa l'épée men2agnto.

C'était vraiment uu beau et touchant spectacle que celui-de.
tous ces fiers et ardente visages ayant jeaé leurs masques de car-
naval. pour mieux voir le danger en face, de tous ces hommes dé.
terminés et intrépides quittant brusquement et sans transition
les plaisirs de la danse pour les périls du combat.

En un cliu d'oil le plan de défense avait ét6 organisé, et le
silence s'était fait

Mai@ que pouvaient ces v8temnents de soie et de volours, ces
fines épées de bal contre les dagues, les lances, les haohes de lW
troupe dégaenillée-qui allait s ruer dans les salonot ?

- M. d'Aumout, oub liant, pour accomplir son devoir, et sa
femme tt a fille, les croyant d'ailleurs l'une préi de l'autre sousj
la garde des assistants, M. d'Auciont s'était précipité en avant.

*-Mles aroherit 1 dat-il à Rachard.
-Ils sont en bas, Pur les degrés de, ]'escalier, monsigneur,

répondit le.isergent; mais leur nombre est réduit des deux tite,
car un incetidio a éclaté prè3 de 1 hôtel Soissons, et le lieutenant
civil les a envoyés quérir.

Ce nouvel incident faisait encore partie du plan organisé
par Reynold.

Comptant pour rien le monde de valets, de laquaisi et de
pages amonedésj drins la cour et dans la' rue, dont les uns de-i
,vaientfutr par crainte et lus autres aider plutôt au brigandage

qu-ý le combaitroi, il attachait une iapoitie'- méritée aux ar-
cher% du prétêt, vieux ubold.tîs pour la piupart, et fort capabi±s
de présent -r aux aqsat.lanti une rd-idianeo .driuue- qui e'ûî doné
aux danseurs lo temps ituffia-nt pour se bien préparer au cowbat,

Ordre avait donc été donné ài Mercurmus de fLire dietpa.
tautre Ira archers,.

Mercursus avait transmis l'ordre à caméléon, leq'îel t'avait
communiqué à Rl ehaird, et le @erg-int valeur, quo porsopria nu
ooulgonnait, avait habilement profité de J'incendie de la ru des
Vîdîlles-Stutes pour renvoyer les deux tiers au moins de la gar-
de du prd'Or.

A peine restait il une vingtaine d'hnMMea,
Cependant les clameurs, du plus en plus viglentes, croissaient

encore' au dèbors.
Le dang-r appirochait...
Le baron de Grandair et ses deux amis avalent été des pre-

miers à se jeter en avant des gentilehoanmes.
Eux non plus n'avaient pu remarqu'r la disparition de

Diane ni de Bernil, séparés qu'ils étalent dta'pqtit salon bleu par
la larÉeur de la salle de danse et par l. foule en tumulte.

Ils entouraient alors le prévôt.
Le meurtre de Giraud et les cris de détresse retentissant au

dehors avaient eu lieu simultanément; de toile sorte que le péril
-général avait promptement fait oublier l'assasinat com.isi sur
l'archer, qu'aucun am'istant ne connaissait.

Qnulques soigneurs, parmi lesquels la duc dràaGuiso, entour.
raient encore Catherine au moment de l'enlèvement de-Diane et
de Bernaie; maie eux auglii aiint été trop* vivement *aurpis par
l'attaque annoncée pour n'avoir pas reporté. ausïitôt toute leur
attention à la propre défense de leur personne ou à celle-de leurs
proches et de leurs amis.

Madame d'Aumobt, elle, d'était cependant précipité, v.ro
Diane ; mais repoussée, entrala6ée, rejetée par le flot den 1.,.-
ceurs, elle n'avait rien vu de ce qui s'était passé.

-Ma fille I ma filla 1 s'écria-t elle en s fairant jour., tbfi i
travers les hommes et le fmmes avec cette,énergie. de lt *.»ô e
voulant se rapprocher de son enfant menacé, énergie à latta lie
aucune force humaine ne peuit se comparer.

-Dsnel fit M. d'Aumont : n'est-elle pie.près die tous I
-Diane 1 Diane 1... répétait la pauvre mère *ýaveo des cris

déchirants.
-OÙ est-elle ? demanda rapidement Maroen cudélanigant.

près de la malhenreuse femme.
&i l'on songe que le nombre des invités de don Pedro attei-

gnait à près de huit cents personnes, on comprendra aig6aient
l'encombrfiment dans elquel s trouvait les salons. et l'épouvanta-
bIc désordre qui devait y régner.

Chacun appelait un frère, une soeui, un père, une mêre,.un
mari, une femme, priur se rapproch-r en f.eee du dungor,.et
mieux se protéger mutuellement, le péril venu.

Les crisi et la désolation de madame d'Aurnoot te p"-rdaicnt
dans ce vanartne indicible.

Au dehors les clameurs augmntaient .aîant. et le
nom de La Chetinsya, hurlé p r mille boucheit roulait formida-
ble jusque dans ['intérieur de î'bOiel.

-Oâ est votre fille, madame ? où eet.elJe.? sépéra Mae
a'..ae violence.

-'--Elle étaitià . dit madame d'Aumont.
-Avec M. de:Brntao 1 3écria, le bareni,-

-Ouï,4r
-Oh 1 alors.., elle est perdue 1


